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NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

PHYSIQUE  ET  ÉCONOMIQUE 

De  TOUTES  LES  PLANTES  QUI  CROISSENT  SUR  LA  SURFACE  DU  GLOBE î 

Contenant  leurs  noms  Botaniques  & Triviaux  dans  toutes  les  Langues,  leurs  clades,  leurs 
Familles,  leurs  Genres  8c  leurs  Êfpèces  ; les  endroits  où  on  les  trouve  le  plus  communément; 
leur  culture  ; les  animaux  auxquels  elles  peuvent  fervir  de  nourriture;  leurs  analyses  chymiques; 
la  manière  de  les  employer  pour  nos  aliniens,  tant  folides  que  liquides;  leurs  propriétés, 
non-feulement  pour  la  Médecine  des  hommes,  mais  encore  pour  celle  des  animaux;  les  dofes 
& la  manière  de  les  formuler,  8c  les  difFérens  ufages  pour  lefquels  on  peut  s’en  fervir  dans 
les  Arts  8c  Métiers,  8cc.  8cc.  &c. 

On  y a joint  une  Bibliothèque  raifonnée  de  tous  les  livres  de  Botanique  , F explication  des 
dijférens  termes  ujités  dans  cette  partie  de  F Hifloire  Naturelle  ; une  notice  de  tou*  les  fy flancs , 
& enfin  la  lifle  des  ProfefJ'eurs  b des  Jardins  Botaniques  de  F Europe. 

Ouvrage  orné  de  1 100  Planches  gravées  en  taille-douce  par  les  meilleurs  Maîtres,  8c  defîînées  d’après  nature. 

Par  M.  Bue’ HO  Z j Docteur  en  Médecine  , Médecin  Botanifie  de  Monjleur , frère  du  Roi , & Médecin  de  Quartier 
Surnuméraire  de  fa  Maijon,  ancien  Médecin  de  quartier  de  Monfeigneur  le  Comre  dé  Artois , & Médecin  ordinaire, 
de  feu  Sa  Majefé  le  Roi  de  Pologne , Aggrégé  au  Collège  Royal  & à la  Faculté  de  Médecine  de  Nancy , 
A (Jocié  des  Académies  de  Mayence,  de  Châlons , d’Angers  , de  Dijon,  de  B é fiers  , de  Caen,  de  Bordeaux  & 
de  Mec^ , Correfpondant  de  celles  de  Rouen  & de  Touloufe  ; Membre  de  la  Société  Royale  d’ Agriculture  de 
Rouen. 


24  Volumes  in-folio , dont  12  dedifeours,  8c  1 2 de  planches. 
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Chez  Brunet,  Libraire,  rue  des  Écrivains,  vis-à-vis  le  Cloître  Saint- Jacques- 

la-Boucherie. 


M,  D C C.  L X X V. 
Avec  Approbation  SC  Privilège  du  Roi 
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JL/  h titre  de  cet  Ouvrage  annonce  affez  quelle  en 
eft  l’importance  8c  l’étendue;  il  ferait  fuperflu  de 
chercher  à captiver  le  Leéteur  par  de  longs  difcours  , 
auxquels  quelquefois  on  eft  obligé  d’avoir  recours 
dans  des  Ouvrages  de  frivolité  j on  fe  contentera  , 
pour  démontrer  l’utilité  de  celui  - ci , de  faire  part 
au  Public  du  rapport  qui  en  a été  fait  à l’Acadé- 
démie  Royale  des  Sciences  par  MM.  Macquer  8c 
Guettard  , Commiffaires  nommés  à cet  effet  par  cette 
favante  Compagnie.  Ce  rapport  , non  fufpeét,  eft 
préférable  à tout  ce  qu’on  peut  dire  fur  cet  objet. 

Nous  avons  examiné , par  ordre  de  l’Académie , 
le  premier  volume  d’un  Ouvrage  intitulé  : Hfioire 
Univerfelle  du  Règne  V égétal3  ou  Dictionnaire  Phyfque 
& Économique  de  toutes  les  Plantes  qui  croiffent  Jur  la 
furface  de  la  Terre  , &c.  par  M.  Buc'hoz  , Docteur 
en  Médecine  , &c. 

Dans  cet  Ouvrage,  le  premier  de  ce  genre  qui  ait 
paru  en  François  , M.  Buc’hoz  ne  s’attache  pas  feu- 
lement à faire  connoître  les  plantes  ; mais  il  détaille 
les  ufages  qu’on  en  fait,  non-feulement  en  Médecine, 
mais  dans  les  différens  arts , où  elles  font  employées, 
pour  en  donner  une  connoiffance  complette.  11  les 
décrit  avec  exactitude,  développe  toutes  les  parties  de 
la  fleur , 8c  en  établit  ainfi  le  genre.  Il  donne  en 
outre,  non-feulement  la  concordance  des  Auteurs , 
en  rapprochant  les  fynonymes  ou  les  phrafes  par  lef- 
quelles  les  Auteurs  ont  déligné  les  plantes;  mais  il 
rapporte  même  les  propriétés  que  ces  plantes  ont 
dans  les  différens  pays  où  elles  croiffent.  Au  moyen 
de  ce  fecours,  il  fera  difficile  à toute  perfonne  qui 
cherchera  à connoître  une  plante,  de  ne  pas  bien 
conftater  quelle  fera  cette  plante  dont  il  voudra  avoir 
la  connoiffance. 

M.  Buc’hoz  ne  s’eft  pas  moins  donné  de  peine , 8c 
n’a  pas  eu  moins  d’attention , lorfqu’il  s’eft  agi  de 
parler  de  l’ufage  des  plantes.  Comme  l’analyfe  chy- 
mique  eft  un  des  moyens  des  plus  surs  pour  avoir  une 
connoiffance  raifonnée  de  ces  ufages , M.  Buc’hoz 
rapporte  les  analyfes  de  celles  qui  ont  été  analyfées  5 
8c  tire  ce  qu’il  dit  des  meilleurs  Chymiftes.  Il  a éga- 
lement recours  aux  Ouvrages  des  plus  habiles  Méde- 
cins-praticiens , pour  ce  qui  regarde  l’ufage  qu’on  fait 
des  plantes  dans  la  pratique  de  la  Médecine.  La 
Médecine  vétérinaire  étant  d’une  très-grande  impor- 
tance dans  l’économie  rurale .,  M.  Buc’hoz  a cru 
devoir  ne  pas  négliger  de  faire  auffi  mention  de  l’uti- 
lité que  l’on  retire  des  plantes  dans  la  pratique  de 
cette  Médecine  ; 8c  il  a pareillement  eu  recours  aux 
Ouvrages  les  plus  sûrs  8c  les  mieux  faits  fur  les  mala- 
dies des  animaux , pour  en  extraire  ce  dont  il  avoir 
befoin. 

Il  en  a agi  de  même  pour  ce  qui  regarde  l’ufage 
des  plantes  dans  les  arts.  Plufieurs  de  ces  plantes  de- 
mandent à être  cultivées  en  grand,  pour  que  l’on 
puiffe  en  avoir  une  quantité  fuffifante  : M.  Buc’hoz 
détaille  avec  foin  la  culture  que  l’on  a imaginée  pour 
ces  plantes. 

Les  grains  dont  nous  nous  fervons  pour  notre  nour- 
riture, 8c  ceux  que  nous  cultivons  pour  les  animaux 
que  nous  employons  aux  travaux  , 8c  dont  nous  nous 
nourriflons  en  partie,  étant  de  première  néceffité,  & 
demandant  auffi  de  notre  part  beaucoup  de  foins , 8c 
une  culture  plus  recherchée  ; M.  Buc’hoz  a eu  l’atten- 
tion de  tirer  des  Auteurs  les  plus  accrédités , ce  qu’il 
dit  de  ces  plantes  fi  utiles  8c  fi  néceffaires.  M.  Buc’hoz 
n’a  pas  oublié  de  parler  de  la  manière  dont  on  cultive 


les  plantes  de  pur  agrément,  ois  de  celles  qu’on 
emploie  feulement  à l’ornement  des  jardins.  Enfin , 
M.  Buc’hoz  a fu  réunir  dans  fon  Ouvrage,  tout  ce  que 
le  Botanifte,  l’Amateur  8c  le  Cultivateur  peuvent 
defirer.  M.  Buc’hoz  n’en  préfente  à préfent  que 
le  premier  volume  , accompagné  de  fix  cents 
planches  très  - bien  gravées  ; 8c  dont  plufieurs 
font  des  plantes  qui  ne  l’ont  jamais  été.  Ces 
gravures , qui  font  in-folio  , 11e  repréfentent  pas  feu- 
lement une  branche  de  la  plante  ; mais  , lorfque 
M.  Buc’hoz  a vu  la  plante  en  fleur,  il  a fait  graver 
cette  fleur,  8c  fes  parties,  dans  le  plus  grand  détail: 
ce  qui  eft  important  pour  les  Botaniftes.  Lorfque  la 
plante  l’a  permis  par  fon  peu  de  grandeur,  M.  Buc’hoz 
l’a  fait  graver  dans  celle  qu’elle  a naturellement  : 8c  il 
a ainfi  mis  toute  perfonne  en  état  de  la  reconnoître. 

Dans  un  Ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci , où  l’on 
a réuni  un  grand  nombre  d’objets , les  tables  alpha- 
bétiques ne  peuvent  être  qu’abfolument  néceffaires: 
il  feroit  très  difficile  d’y  trouver  ce  que  Fon  aurait  lu, 
8c  qu’on  voudrait  lire , fi  on  manquoit  de  tables. 
M.  Buc’hoz  a fenri  cette  vérité  ; 8c , pour  mettre 
chacun  en  état  de  fe  faciliter  cette  recherche,  il  a 
formé  dix  tables  alphabétiques  ; au  moyen  defquelles 
on  trouvera  aifément les  fynonymes  des  plantes,  8c  les 
noms  communs  quelles  portent  dans  leur  pays  natal  ; 
les  maladies  contre  lefquelles  ou  les  emploie , foit  des 
hommes,  foit  des  animaux  ; les  objets  d’agriculture, 
les  plantes  alimentaires , les  plantes  dont  on  fait  ufage 
dans  les  arts  & métiers , dans  les  jardins  d’ornement; 
les  plantes  analyfées  5 les  recettes  médicinales;  enfin 
les  endroits  d’où  les  différentes  plantes  viennent.  A 
ces  différentes  tables,  M.  Buc’hoz  ajoute  un  petit 
Dictionnaire  des  termes  des  arts , pour  mettre  en  état 
chaque  perfonne  d’entendre  plus  facilement  ce  qu’il 
aura  pu  dire  de  ces  arts  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 
L’Académie  peut  être  en  état,  à ce  que  nous  croyons, 
de  juger  que  le  travail  de  M.  Buc’hoz  ne  peut  qu’être 
utile  ; qu’on  ne  peut  que  defirer  qu’il  foit  continue 
jufqu’à  fa  fin  ; 8c  nous  penfons  qu’elle  peut  accorder 
fon  approbation  à cet  Ouvrage.  Signés , Macquer. 
8c  Guettard. 

Je  certifie  l'extrait  ci-dejfus  conforme  à fon  original , 
& au  jugement  de  T Académie.  A Paris , le  4 Février 
S774.  Signé,  Grand-Jean-de-Fouchy  , Secré- 
taire perpétuel  de  l' Académie  Royale  des  Sciences. 

Il  paraît  actuellement  fept  volumes  de  planches  : le 
prix  de  chaque  volume  eft  de  trente-fix  livres.  On  fera  le 
maître  de  fe  les  procurer  féparément.  Le  huitième  eft 
prêtàparoître.Quantaux  volumes  de  difcours, ils  feront 
chacun  de  cinquante  feuilles  d’impreffion.  Le  prix  en 
fera  de  dix  livres.  On  en  cUftribuera  les  trois  premiers 
enfemble.  Le  premier  eft  déjà  imprimé  ; le  fécond 
& le  troifième  font  fous  preffè,  8c  paraîtront  incef- 
famment.  Le  fieur  Brunet , qui  a fait  l’acqui- 
fition  du  fonds  de  cet  Ouvrage,  fe  fera  un  devoir  de 
remplir  les  engagemens  de  la  foufeription  , 8c  de 
fournir  gratis  aux  Soufcripteurs , les  trois  volumes  du 
difcours  qui  leur  font  promis,  en  lui  rapportant  ce- 
pendant la  quittance  fignée  du  fieur  Coftard.  Il  ne 
fera  pas  moins  exaét  pour  remplir  les  engagemens 
dudit  fieur  Coftard,  au  fujet  du  cinquième  volume  du 
Dictionnaire  Vétérinaire,  qui  eft  actuellement  fous 
prefle , de  même  que  le  fixième  ; 8c  du,  quatrième 
volume  du  Dictionnaire  Minéralogique. 


